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 Lors du congres de la Societe Canadienne d'Anthro pologie qui a eu lieu a Halifax en 2003, le comite de
 redaction de la revue Anthropologica a decide de reflector
 aux enjeux continuels et immediats qu'engendrent la
 guerre et la paix. Ce numero special1 est consacre a la
 recherche anthropologique engagee sur le theme de la
 guerre. II tente d'apporter une critique eclairee qui tienne
 compte de l'intransigeance caracterisant les guerres de
 notre epoque et leur inscription dans la duree. Les articles
 qui suivent examinent les concepts de paix et de guerre
 par le biais de travaux menes en Iraq, au Mexique, au
 Kosovo, au sein de l'UNESCO, en Sierra Leone, au Perou,
 au Guatemala et a Haiti. Nombre de ces articles sont le

 produit d'un engagement dans les zones de guerre en
 periode de conflits ouverts ou immediatement apres ceux
 ci. Tous sont le resultat d'un intense travail de terrain et

 de profondes reflexions anthropologiques.
 Les presents articles entretiennent inevitablement

 une relation d'intertextualite avec les recits de guerre
 qui fusent actuellement dans le discours public. En effet,
 peut-on eluder ces recits instantanement retransmis a
 partir du front et souvent ponctues d'images saisissantes?
 Chacun des articles regroupes ici presente cependant des
 images radicalement differentes, l'anthropologie de la
 guerre et de la violence tranchant avec les cadres cultu
 rels dominants2. Ces cadres dominants entretiennent
 notamment, non sans confusions, les idees aussi simplistes
 que fictives voulant que les guerres concernent avant
 tout les militaires, prennent place sur des champs de
 bataille definis et mettent en scene des combattants plus
 ou moins volontaires. Le mythe subtil et irresistible qui
 soutient l'existence d'une guerre juste represente egale

 ment une lourde et persistante meprise. Mais le present
 ouvrage n'entend pas debattre d'evidences ou de questions
 d'interpretation; son objectif est plutot d'interroger les
 concepts implicites sous-tendant les cadres theoriques
 qui prennent au piege la plupart des reflexions, meme cri
 tiques, sur la guerre et la paix. Les articles qui suivent pro

 Anthropologica 48 (2006) 7-10 La guerre et la paix / 7

������������ ������������� 



 posent une lecture anthropologique profonde de la guerre
 et de la violence qui vehicule la realite pratique et per
 sonnifiee de la vie en zone de guerre. En plus d'enrichir
 les connaissances sur la guerre et la paix, une telle
 approche produit un effet miroir, nous offrant ainsi l'oc
 casion de mieux discerner la culture du militarisme dans

 nos mondes relativement plus securitaires.
 Cette parution s'efforce done d'interroger les concepts

 de cultures de la paix et de la guerre afin d'explorer les
 fagons dont ces cultures sont creees, investies de sens ou
 contestees. Au nombre des questions qui retiendront
 notre attention figurent la fagon dont la guerre s'immisce
 dans ce qui est ou semble etre la paix et dont la paix, en
 se redeployant, cede sa place a la guerre. Ce numero spe
 cial souligne egalement la maniere floue dont la guerre est
 alimentee et encouragee en periode de paix apparente.
 Bien des aspects de la guerre peuvent en effet etre eluci
 des si Ton se penche davantage sur la permeabilite du
 cadre dans lequel on a conceptualise la paix.

 C'est egalement dans cet entre-deux que prend corps
 le discours qui legitime la violence etatique et quasi-eta
 tique. Or, les articles reunis dans cet ouvrage n'invoquent
 pas ces entites erigees en fetiches qui meublent habi
 tuellement le langage conventionnel sur la guerre. Ces
 fetiches, vus de loin, semblent avoir une reelle capacite de
 mobilisation des peuples et des ressources et ils fag onnent
 les discours sur la paix et la guerre. Ce mirage disparait
 cependant lorsqu'on observe les pratiques a proximite
 des lignes de front. Les etudes ethnographiques sur les
 zones de guerre (et de paix) produisent quant a elles des
 documents et des analyses sur des gens et des collectivi
 tes qui transcendent les frontieres en creant et en
 deployant des repertoires culturels nouveaux ou renou
 veles et en exergant leur capacite d'action dans des condi
 tions extremes.

 Attentifs au rapport existant entre la violence de la
 guerre et la violence structurelle, aussi bien en temps de
 paix qu'en temps de guerre, les articles qui suivent indi
 quent, dans divers contextes analytiques, que ces types
 de violence sont interdependants et que la fin des tirs
 n'equivaut pas necessairement a la cessation de la vio
 lence. En traitant de la guerre et de la paix, nous sou
 haitons faire etat de ce rapport problematique. Les points
 focaux abordes ici?bien d'autres dimensions auraient
 malheureusement pu faire l'objet d'analyses dans ce
 vaste domaine?sont la legitimation de la violence eta
 tique et quasi-etatique ainsi que les consequences decou
 lant de massacres intentionnels, dont l'intensite des
 pertes, des traumatismes et des souffrances rend penible,
 voire impossible, la cicatrisation des blessures de la
 guerre.

 La plupart des articles qui suivent ne depeignent pas
 d'insoutenables representations de la guerre et de la vio
 lence et ne font pas de l'economie politique ou de la geo
 politique de la guerre leurs priorites. Le point commun a
 ces auteurs est plutot la distanciation analytique qui leur
 permet d'explorer le terrain des idees et des pratiques
 rendant possible la tenue des guerres et leurs contesta
 tions. Ainsi, on peut classer les articles de ce numero en
 deux categories qui se chevauchent partiellement. La
 premiere comprend surtout les articles formulant une
 critique des idees et des pratiques ayant trait a la guerre
 et a la paix (McCutcheon, Hebert, Pandolfi, Ilcan et Phil
 lips ainsi que Kovats-Bernat) alors que la deuxieme com
 prend ceux qui presentent et explorent les reactions popu
 lates?spontanees ou organisees?face aux guerres ainsi
 que les strategies mises en ceuvre pour parvenir a une paix
 durable (Ilcan et Phillips, Denov et Maclure, Theidon,
 Vanthuyne et finalement Kovats-Bernat).

 Eouvrage s'ouvre par un texte de Richard McCutcheon
 qui rend compte de la Constance et de l'intensite des frappes
 aeriennes en Iraq pendant la periode s'etalant entre la
 guerre du Golf et celle en Iraq. Meme si les bombardements
 et le nombre de victimes causees par les sanctions etaient
 connus, l'image globale que Ton conserve de cette periode
 est une image de paix ou, du moins, d'absence de guerre.
 Le point de depart de McCutcheon consiste a reconcevoir
 et a rebaptiser toute cette periode comme une seule et

 meme guerre contre l'lraq. II examine ensuite la litterature
 anthropologique sur la paix et la guerre avant de proposer
 une vision de la guerre prenant racine dans une conception
 elargie de la violence. La violence, pour lui, se decline en un
 ensemble detaille de trois constellations conceptuelles: la
 violence directe/physique, la violence economique/struc
 turelle et la violence culturelle/symbolique. II illustre ces
 concepts en les apposant a la vision elargie qu'il propose de
 la guerre contre l'lraq.

 Quant a Martin Hebert, il se concentre sur la violence
 structurelle et sur le continuum de violence s'etalant
 entre des formes directes et des formes d'autant plus
 meconnaissables qu'elles sont subtiles et elusives. La
 violence principalement structurelle a laquelle doivent
 faire face les autochtones Tlapaneques du Mexique est
 au centre de son etude. Certes, concede-t-il, il ne s'agit
 pas la d'une guerre a proprement parler. Ce constat
 l'amene toutefois a remettre en question la notion de
 paix. Hebert expose le caractere envahissant de la vio
 lence structurelle induite par l'integration des marches
 ainsi que les formes de violence plutot interiorisees que
 sont l'alcoolisme et la prostitution. Dans un tel contexte,
 les structures etatiques de pacification violente soulevent
 des interrogations sur le sens de la paix, qui signifie
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 manifestement bien plus que la cessation immediate
 d'un conflit.

 Earticle de Mariella Pandolfi nous entraine sur le ter
 rain des interventions militaro-humanitaires en demon
 trant la maniere dont on a donne au Kosovo des airs d'Af

 ghanistan, de Timor oriental ou d'Iraq, en declarant la
 premiere guerre mondiale humanitaire. II s'agit d'une
 innovation dans l'imaginaire politique pronant l'existence
 de guerres justes. Cette innovation emerge de ce que
 Pandolfi appelle la ?zone grise? des six dernieres annees
 qui s'inscrit dans un continuum comprenant tout d'abord
 l'interventionnisme humanitaire, puis l'humanitarisme

 militarise et finalement les guerres humanitaires. La lec
 ture anthropologique mouvante et nuancee qu'elle propose
 explore les conflits dans le contexte post-communiste des
 Balkans ainsi que le discours post-moderne qui contracte
 l'espace-temps, creant une image des Balkans denuee de
 specificites locales (mais pas de stereotypes) et perdue
 dans l'abstraction et l'universalisation des modeles. II est

 necessaire, selon Pandolfi, d'examiner les regimes dis
 cursifs mondiaux qui legitiment des solutions militaires a
 la va-vite, de fagon tres selective (prenons l'exemple du
 Rwanda) et en fonction de calculs politiques camoufles
 dans le discours apparemment apolitique des besoins
 humanitaires.

 Susan Ilcan et Lynne Phillips analysent pour leur
 part le programme de promotion d'une culture de la paix
 de l'UNESCO, privilegiant de fait une forme de stu
 dying up?, et remettent encore davantage en question le
 role de la communaute internationale. Notons que
 l'UNESCO a propose et commence a implanter une vision
 de la paix qui tente de contourner les structures etatiques
 auparavant visees par les mouvements pacifiques ou les
 negotiations de paix. Cette approche tente dorenavant de
 mobiliser les populations un peu plus directement. Dans
 cet article, Ilcan et Philips passent en revue trois aspects :
 la mise en place d'institutions pronant une democratie
 formelle, la formation des enfants et l'integration des
 femmes. En effet, des le debut des annees 1990, des pro
 grammes de ce type ont ete entrepris dans des pays en
 crise tels le Salvador, le Mozambique et le Burundi. Ilcan
 et Philips soulignent le potentiel de ce travail en marge des

 structures etatiques dans la prevention ou la reduction de
 l'intensite des guerres civiles. Leur analyse est avant tout
 une inspection critique des consequences implicites et
 explicites de la conceptualisation de la paix en termes
 securitaires et de la paix/securite en tant qu'objet lie a la
 gouvernance. Aussi se penchent-elle sur les limites inhe
 rentes a un tel resserrement des reflexions. En sortant du

 cadre conventionnel des discours etatiques, le projet de
 promotion des cultures de la paix mobilise les ressources

 culturelles du neoliberalisme: investir a l'interne pour
 garantir la securite et gerer la paix en termes securi
 taires par le biais de processus de gouvernance. Puisant
 dans la litterature critique sur le neoliberalisme et la gou
 vernementalite, Ilcan et Phillips remettent en cause une
 vision securitaire de la paix qui ne prendrait pas en compte
 les questions d'inegalite, d'oppression et de souffrance.
 Elles posent comme necessaire le developpement de
 visions plus robustes de la paix, telles celles, plus inclu
 sives, que proposent des groupes de militants pacifiques
 mais qui n'occupent qu'une position marginale au sein
 des discours abordant la paix en termes securitaires.

 Myriam Denov et Richard Maclure rendent compte
 d'un projet international (de l'ACDI) aupres des filles-sol
 dats en Sierra Leone. Dans ce pays, devaste par la vio
 lence structurelle et par une decennie de guerre civile, les
 combattants etaient regulierement de jeunes gens ou des
 enfants. En outre, trente pour cent des enfants-soldats
 actifs dans la brutale guerre sierra-leonaise etaient de
 sexe feminin. Denov et Maclure formulent tout d'abord

 une critique de la vision reductrice qui depeint les enfants
 soldats soit comme des victimes, soit comme des tueurs
 fous, et entreprennent plutot de dresser un portrait com
 plexe des filles-soldats qui revele ces deux aspects. Les
 auteurs nous montrent les filles-soldats telles des agentes
 actives, situees dans un environnement ou sevissent d'ex
 tremes niveaux de coercition, de peur, et de violence phy
 sique et sexuelle. Dans ce contexte, leurs modes d'acces
 au pouvoir sont ceux intrinseques a l'enfance ou encore
 ceux de la cruaute et de la domination. Certes, Faeces au
 pouvoir est serieusement limite; mais dans ce cadre res
 treint, les auteurs nous laissent indefectiblement entrevoir

 les filles comme des tueuses actives, en mesure de mettre

 au point des strategies afin de s'echapper, d'etablir des
 liens de soutien entre elles, renverser ou eviter les ordres
 donnes et parfois meme riposter. Denov et Maclure plai
 dent en faveur d'une approche qui tienne compte de la rea
 lite de l'experience des filles-soldats et qui reconnaisse leur
 capacite d'action. Leur projet met en application cette
 approche en incorporant des adolescentes-soldats au sein
 de l'equipe de recherche.

 Larticle de Kimberly Theidon traite des consequences
 du conflit fratricide qui a dechire de petites communau
 tes au Perou de 1980 a 1992. Lauteure examine le travail

 dans lequel s'engagent les gens tant pour s'amener a tuer
 que, par la suite, s'arreter, et certains des mecanismes mis
 en ceuvre a ces fins, nommement le masquage et les
 secrets publics. Elle pousse la recherche au point presque
 impossible d'interviewer les morts en presentant le recit
 complet d'un guerisseur/commergant qui a ete juge par
 des Senderistas devant un tribunal populaire dans sa
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 communaute. Sorti vivant de cette experience qui se
 conclut habituellement par une execution sommaire, il a
 ete en mesure de raconter la fagon dont ses voisins mas
 ques l'ont juge, dont sa comadre l'a defendu et comment
 on l'a finalement condamne a une peine symbolique l'obli
 geant a s'occuper du drapeau des Senderistas. Theidon
 explore les traumatismes que de telles experiences cau
 sent aux individus et a leurs communautes, ainsi que la
 fagon dont ils parviennent a aller de l'avant malgre la vio
 lence structurelle persistante et les injustices irrepa
 rables qui decoulent de tels meurtres, blessures et trahi
 sons. Consciente du caractere precaire et tendu de ce
 processus, elle conclut cet article sur la note eclairante de
 la coexistence.

 Karine Vanthuyne aborde un theme analogue, celui de
 la reconciliation telle que la congoivent les projets de trois
 organisations non-gouvernementales ceuvrant au Guate
 mala au debut du 21eme siecle. Si chacune a aborde le pro
 jet sous un angle different, toutes ont travaille sur les
 droits humains, les effets psycho-scociaux de la violence
 et le retablissement de la memoire du conflit dans un

 contexte ou les souvenirs font partie integrante du present
 et du futur, tous deux dangereusement contestes. Van
 thuyne presente les souvenirs de trente-six annees de
 guerre avant d'explorer les recherches entreprises par ces
 organisations afin de trouver un langage dans lequel
 exprimer la verite et la memoire. Lorsqu'on prend
 conscience de la vulnerability des canaux existants et du

 caractere complexe et potentiellement explosif des temoi
 gnages, on comprend la difficulty d'une telle entreprise.
 Alors que Theidon congoit non seulement la memoire
 mais egalement l'oubli et le fait de se souvenir d'oublier
 comme les elements essentiels d'un compromis provisoire
 permettant la coexistence au sein de communautes fra
 tricides, Vanthuyne, quant a elle, pose comme necessaire
 le souvenir et le devoir de memoire dans la reconstitution

 des vies et des communautes, etant donne l'ampleur des
 ressources mobilisees contre la memoire populaire.
 Puisque les histoires officielles (et non-officielles) s'atta
 chent a effacer ou nier les violences du passe, la memoire

 permet de clarifier les choix deja faits et d'ouvrir la pos
 sibility d'autres choix au present, alors que persiste les
 menaces de violence politique.

 Pour sa contribution, Christopher Kovats-Bernat
 puise dans l'experience de ses annees de travail aupres des
 enfants de la rue dans la zone de guerre de Port-au-Prince
 a Haiti. II offre un recit ethnographique saisissant de la
 violence structurelle qui sevit dans ce pays du monde
 asphyxie par la pauvrete. Son article retrace l'histoire
 des profondes crises, tant humaines qu'economiques, dans
 lesquelles s'enracine la guerre civile haitienne. Les espoirs

 suscites par l'election de Jean-Bertrand Aristide et l'in
 tervention subsequent^ des forces internationales se sont
 eteints devant l'omnipresence de la violence mise en scene
 par des acteurs changeant continuellement de camp dans
 une valse ou priment les luttes entre factions, l'opportu
 nisme individuel et les besoins eeonomiques. Eliminant
 d'emblee la possibility de trouver une solution simple a la
 crise, c'est precisement la tentative du gouvernement
 Aristide de reduire la violence d'une bande de rue fero

 cement pro-Aristide qui a, en 2002, fait basculer le pays
 dans une guerre civile ouverte. Si Kovats-Bernat evoque
 les consequences devastatrices resultant des dix annees
 de guerre, il insiste surtout sur la creativite mise en oeuvre

 dans la reconstruction des mondes sociaux et des signifi
 cations culturelles. La creation de la categorie zenglendo,
 mot provenant de zenglen (tessons de bouteille) et do (le
 dos), en est un exemple particulierement frappant. Ce
 phenomene tire son origine d'un conte ou le djab, demon
 Vaudou qui prend l'apparence d'un vieillard souffrant de
 courbatures, demande a un gargon de lui masser le dos.
 Son dos se change alors en un amoncellement de morceaux
 de verre casses qui coupent severement les mains du gar
 gon. Cette puissante expression critique des imaginaires
 populaires qui s'appliquait dans un premier temps a l'an
 cienne armee s'etend dorenavant a tous ceux qui, de fagon
 generale, perpetuent la violence contre les populations.

 Deux themes lies traversent done ce numero special:
 le premier enonce une critique des concepts de la guerre
 et le second explore les reactions et les strategies popu
 laires face a celle-ci. Limage du zenglendo met en evidence
 la critique, aussi troublante que creative, que formulent
 les voix s'elevant des zones de guerre. Les anthropo
 logues, comme bien d'autres observateurs, feraient done
 oeuvre utile en portant une attention toute particuliere a
 ces voix et en explorant ce qu'elles ont a dire sur les pro
 longements tentaculaires de la guerre.

 Ellen R. Judd, Departement dAnthropologie, Universite du
 Manitoba, Winnipeg, Manitoba, RST2N2, Canada. Courriel :
 ejudd@cc. umanitoba. ca

 Notes
 1 Le contenu de ce numero demeure la responsabilite du

 redacteur invite et de chacun des contributeurs. Nous
 tenons a remercier Winnie Lem et Marie France Labrecque
 pour leur efficacite concernant les evaluations.

 2 Ce a quoi s'attachent egalement d'autres disciplines, oeuvres
 litteraires et recits personnels.
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